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par REN E LAFON. ' , 

Gráce ·. aUc i Seminario die ;·Filolpgía, \Vasca ' JuHode 'l,Ur:qnJjo{\ .. ~ " 
son anlmateur ' Luis Mi-chelenaet :a cette,revae,d:e.s"ba.squisams; ', 
peuvent déSGrmai~;" utiliser;. un.·.nouveau · ;teJCte:b~'$Q~ .du~XV;J:.° 
sieele,., la, DQCtr~na\, crist,iana de;.Betolaza ,(el ~DwtonBe-t;o;lª~a), 
qw, .a ~1l a Bilbao,en 1956. rLa ~,ersión basque',est :en-rega,d !iu;" 
texte 'espagnol, qu'elle suitfidélernenkLe t()uke~t , rep'fQrluit daos;,; 
le Booo'tí'no IX, 1955,cuad. 1, p. 91-lOn, \ pr~édé;d'urw ·préC~euse 

·int.r:oductiQtl due .a Luis, Michelena (p. \83,90).i, 
Ce petit texte mérite d'étre étudié á plusieurs pointStde,~vue.,,' , 
Il offre notarnment des exemples d'ablatif en ..ean; des 

exremples du partitif employéi'ave:c ' valeur d'ablatif: cap,tiverto­
r~c (92), gachgustiric (93), a·ric «de la» (94); des exemples de 
1adécfiriaison 'au moyen des;'démonstratits:'de :1reet-i.de 2e :pel"< 
sonn:es:-,~ri1"beootartau.J (97), gu becataTioc ' ,(93~, ' (}u.rio-Ayta' espiri- ' : 
tua-loilJ"i(97)~~ zeure vegt , m~Sléricordi6S0c(94~;J 1e1 p1urieI 'en;· -zuc·,' 
de~ cem employé. comme pron0m' ·relatif (ceinzuc" btl'garic «sans . 
lesquels», 98). Enfin~ ' on y trouve leS·'llomSt!Íe :nombre ' carQirtaux ' 
et '\OrctiIiame c jusqu'a "12"¡ . le ·nominati;f défirti ,de'= yrw est·"'yrurac 
(96);ce1ui de gazp'i est (}azpirac (94 et 95). 

[ASJU, 11, 1955, 101-106] 
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Nous voulons i1ci tirer de ce .petit livre les re.nseignements
'qu'il ,contient sur le verbie, afin de ,compléter c,e que nous avons
dit du verbe en biscayen dans notre Systèm,e du Verbe basque
au XVIe sièCle.

Verbe «être»

Un seul fait notab,le, mais qui a son importance. Pour tra­
duire les subjonictifs «sea», «seamos», Betolazad'e sert, comme
on le "fait aujourd'hui, de formes périp'hrastiqueB, à auxiliaire
di:-, et· non ~e: for.rn·es ~i~ples -.4U p1résent à suffixe relatif o'u à
sUf:fîXe ;"Za .(gàtf}tt. QU :gafejÙl)),.' ·Le: catéchisme' de::" Betolaza p.econ:'-~.

tient-ci'aUleurs aU.c'urie forin'e! simp·:e: à suffixe' reÜLtif ou à:'Suf'fixe­
-la ,qui ait valeur finale.

On, lit p.. 94 d~g1}u: izan g:alytean «por que. seamos dignos»,
«pour que nous Soyons', di;gn'8-s>~,., en _proposition' subordonnée,
et p. 93 satïjicaduà iça,n dila «santifî-cado sea», «qu'il soit sane­
tifié! »,en proposition in'dépendante (voeu). Je n'avais relevé
aucune forme de ,ce type ,dans. les texte,sdu XVIe slècle. Ces
deuX fa·rmes périphrasti'ques montrent qu'il existait déjà à la
fin du XVIe-siècle, au moins en Biscaye, un subjonctif périphras­
ti,q-ue du, verbe «être».

Peu ,de ,chose à signale.r po·ur ce qui est des autres formes.
Ihdircatif p,résen (formes nues): da J zaraJ d,ira. Formes à

indi!ce .d'o'bjet de ·référence- ,(en1ployées comme ··auxiliaires)-:· -na-
chaco' «je lui' suis», iacaz«ils- lui sorit~. - .

Présente à sufif.bre relatif: danari' «à celui, qu-i est»..
Présent à su·ffixe -la: da'la «qu'il est».; dalaco «par·ce qu'il

.est» , avec le suffixe -bisc~ -laco qui 'ne se trouve pas ·d-ans les
textes· dû ·XVIe- siècle que j'avais étudiés. .

Prét,éri.t: zan «,quiétait». ..
Prétérit du parfait: .-zeyna izan' çan' coricébîdua «celui q~i '

fut- -conçu». \-,

Verbe «avoir»-

- _Dans' la première phTase' du eatèchîsme ·on .troùv~· eu~en, .de ..
*e"'dute-nJ ines$if-.- du' -substantif verb·al tiré -de la racine. du-,
qui n'·était ettesté' ju·squ'à p.résènt.nulle part: obl:îgadJ,tric ~en
devoqini'ea ~<Qb~iga.~o a. te11:er devoc-ion·».:Mais le, particip·e pas~é,

'employé une fp!~ (4 ..1i,gnes ·plus bas), est izan" ,- _-
Indicatif. pré~ent: .-dPflUn dpçu; bear dab~nari (<:à celuI qui ~en

a besoin» (98). -
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(t) gure, ,en" la réedici6n 'de la er:rafa. (oN. 'de- ta R.l.
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nous 'coinn1~nde»'::'D'aTaueDa:n'·de:usteauna leauez ,(93) :..«eomme­
nous leur pardonnons»; .2°:à aux. .egin: li,ibraàUi gagÏZ4 (2 fais).­
«pour q,u'il nous .délivre».

\Présent ·à suffixe -la:, 1° à aux. «avoir»: negaTT eguiten' do-­
gu:lq. (94)' «en pleurant»", essaten.(et eJ8a,ten) doguta (92) «en di~­

sant», eguiilen d.ozu'za (.92) «en le faisant»; 2° à aux. egin: erre~

gutu degui;~uZa. ,«que rogueys :;t •..,» . (97), «qu~vous, le p,riiez?>
(s~yle indirect). ' .' . .

1er supos'lfif: esp,ere:tœn' baàau «si espera» _.( 97),. «s'il l'at~·

tend».; hec'nietan VŒd~itUz _«s~los dexa,» (98), ,«s'il les laîsse».
, FUtur: 'etor:rîco da (94} «il viendra», etoTTj.c1o d'a-'la (96) «qu'l

viendta»,. . . .
'. Parfalt: eguin dod'a'la·. (~7) ·,«q·ue je l'ai fait»; hiracas:î de~~­

(~uzanac (92) «,ceux qu'elle nous a app·rls».
Prétérit du p,arfait. (à valeur d'aoriste): p'adeci!du èban ..(93)

'«il souffrit», erre~itadueban (94) «il ressuscita», igo eban (94}
_«il monta», errecibidu ebiJJa .(95) «qu'il la reçut», erresuci,tadu
ebala (95) «qu'il ressus:cla», i,go ebala (95) «qu'il monta»...Quand
le patie'nt est à .la .3e pers. du pluriel, les formes contienn'ent
.le préfixe personnel z- ·et le préfi~e de pluri:el -iï-: ateral cituat-·
la (95) «qu'.il les tira»; garde ci'tuelaco (96) «parce qu'ils les'
'observèrent» J gqrde ez·' citue·la·co (96) «p'aree qu'ilsn'e les. Ob'se,r-­
\Tèrent p'as». La formie à agent de 3e pers~ du pl. se .distingLle
de 'c'elle à agent de. 3e du sg. :par l'opplsitioh e/~.

Impératif: 10 FQ'rmes à' p,atient .de 1re pers. (de structure­
identique à 'celles_ de l'indi!cati.f présent-futur): lilb,raidu .yagui-­
z,uz (92) .«·délivrez~nous».; déforPlé., p'. 93, en libradu: guarigu~.:çuz.
2° Form,els à p·atient de 3e pers.: errégutu eguiçu (93 et 94) «_p"rie.z:»'·
,(patient indéterminé); biOTtu eguizuz (94)' «to:u,rnez-l~; ecll,i'
ezeyguçu (93)- .<(one· :,nous'laissez" p,as»' (patient 'indéterminé, indice·
datif de 1er pt); parcatu aguiguçuz (93) «pardonne~nous-les».

--(patient ,dé; '-'Se :pl.; în'dtee datif.' d·~· 1re 'pl.).

Egon «être» (plus attribut. ou complément de lieu Ou de
nlanière). .;, '." ,- .

Présent. nu: dago. (9~ et 94); çu,re gueyez gagoz «a' ti. l1ama-
mo-s~ (94)~ «nous t'appelons»; dalgoz (99)' «elles Sont».

Forme' relative· du présent: 'çogaçana (93) '«vous qui êtes".·
Présent à su·ffixel -la: da,goala (95) «(croire) qu'il est».
Prét'erit: e.goç.an~c (9.5) «"~ellX qui :êtaient'>.
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,'-~ Betolaza: n1emploie que.,des. formes p"ériphrastiques_ du verbe
"etor'Tî «venir.,: -etOTT1eo ~ etOT·rWo data, etorrî vidi.

Eraikutsi «montrer»

Impératif: eracus.cUçu, (94) «montre~nous-Ie».

Jakin «savoir»

·Présent à s'uffixe relatif: daquiguçan. (92) «(ceDes) que .nous
-.~savons»; estaquïanari' (98) «à 'celui qui nIe sait pas» (patient
'indétenniné).

Betolaza n'mploie que très p,eu ·souvent les verbes eg~n «fai..
-re~ (comme· verbe à sens plein), amon «donner», esan «dire,».
lToutes l'eurs fonnes. sont périphrastiq.u-es:

Egi1n. Présent à suffixe -lai: eguiten dogula, eguiten dozula,
"déjà -cités.

Emon. Pr,ésent nu: emay!ten d'BusugUZ «nous vous les don­
nons». Impératif: emon eguiguçu· «donnez-nous-Ie».

Esan. p.r-ésent à suffixe -la: essatern :dogula, déjà cité.
En somme, on -relèvedan.s ce petit ouvrage trois formes re~

-mar.quabl,es: un archaïsme, le sub~stantif verb,al eute du verbe
-«avoir», dont on n'a p'as d'autre' exemple, et deux formes de
type récent qui ne sont attestées dans aucun autre trexte du
XVIe siècle, deux formes de subjonctif présent- périphrastique
d'u verbe «étre». Les formes de préterit cituala, cituero. ne sont
pas attestées! ,dans les autres textes biscayens du XVIe sÎ1ècle;
Ils ne lcon:tiennent d'ailleurs p:as de form,es de prétérit du verb,e
·«avoir» à patient de 3e peris. du pl. Les auxiliaires di~ et egin
sont toujours 'construits par Betolaza· avec le parti,cip1e pa:sSé,
comme en biscayen actuel (sauf, selon Azkue, dans quelques
formes d'impératif; v. notre'Système t. II, p'. 19) tandis qu'ils
'sont tou·jours construits avec 1er radiical dans les texttes de- Ga­
ribay, et tantôt avee le rad5cal tantôt ave,c le parti,cipe pasSé
dans les Refranes de 1596. L'auxiliaire egin est mèule construit
par Betolaz,a a.vec le participe alors qu'il est emploYé SOUs la
forme du substantif verbal: des~eadu ez eytea «ne p,as désil.
rer» (96).

Betola.z,a n'emploie pas de formes verbales à préfixe bait..~
Lorsqu'il utilise zeincomrne pronom relatif, il le construit avec
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Ides formes relatives ,çlu verbe: nous -en ~vo,nsc~té deux exemples.
plus haut..Pour- -exprimer uné relation ,-causale. il se 'se'rt du.
suffixe -laco.

La Doctrina,' Cristiana .,de .Beto~laza complète, donc sur des
points importants notr,e ,connaissance du: verbe basq:ue au
XVIe siècle.




